
L’APPEL 
DU 18 JUIN 

e 18 juin 1940, les Allemands qui ont déjà défi lé dans 

Paris, s’emparent de Caen, Cherbourg, Rennes, Briare, 

Le Mans, Nevers et Colmar. 

A Munich, Hitler et Mussolini se rencontrent pour 

défi nir une conduite commune à l’égard de la France. 

A Londres, dans un petit appartement de Seymour Place, Elisabeth 

de Miribel, devenue secrétaire du Général de Gaulle arrivé la veille 

à Londres en refusant la défaite, tape sur une vieille machine un texte 

qui sera lu le soir même à la radio. A 18 heures, depuis le studio B2 

de l’immeuble de la BBC à Londres, c’est un homme seul de 49 ans, 

inconnu du grand public, général de brigade à titre temporaire, qui 

prend la parole devant le micro que Winston Churchill, le premier 

ministre britannique a mis à sa disposition. Le Général de Gaulle 

s’adresse aux Français et les invite, où qu’ils se trouvent 

à ne pas accepter la capitulation et à se joindre à lui pour 

poursuivre le combat. 
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 « Dès lors, la France Libre était née, elle ne représentait, 
pour le moment, qu’un général indomptable entouré de 
quelques compagnons du même esprit », 

Winston Churchill, mémoires de la seconde guerre mondiale.

Le général de Gaulle au micro de la BBC à Londres.   

�

17 juin 1940 : 
le général de Gaulle 

vient d’arriver 
à Londres. 
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  «  Le 18 juin 1940 est ce jour où un homme prédestiné – 
que vous l’eussiez choisi ou non, qu’importe, l’Histoire vous 
le donne – où cet homme a d’un mot qui annulait la déroute, 
maintenu la France dans la guerre … », 

Georges Bernanos.
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Texte intégral de l’Appel du 18 juin 1940. 
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